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Et si lõOUTRE-MER mõ®tait contée ! 
 

4éme Livre  : Le continent américain 

 

***  

1ére partie : La Guyane Française 

 

 
« La France du XV®me si¯cle sôest engag®e dans la comp®tition 

avec les Portugais, Hollandais, Espagnols et Anglais pour des 

prises de possessions, dans cette nouvelle partie du monde, 

quôest le Continent Am®ricainé 

 

En 1604, sur ordre du Roi Henri IV, le Chevalier de La 

RAVARDIERE sôinstalle sur lô´le de Cayenne. 

 

En 1643, PONCET de BRETIGNY, 

Lieutenant-Général de Louis XIII, fonde la 

ville de Cayenne, en bâtissant le fortin 

Cépéron. 

 

 

En 1763, le Duc de CHOISEUL envoie 15 000 

européens pour la colonisation officielle de la Guyane. Côest un d®sastre ! Les survivants se 

réfugient sur les îles, qui deviennent « les îles du Salut èé 

 

En 1852, le Prince Louis-Napoléon instaure le « bagne », qui ne 

prendra fin quôen 1946 !é » 

 

 

A noter que par décret, en date du 6 juin 1930, le « Territoire de 

lôInini » est instauré, recouvrant toute la partie centrale de la Guyane 

fran­aise. Cette situation va perdurer jusquôau 19 mars 1946. 

 

 

 

Le 19 mars 1946, la Guyane Française devient : 

« D®partement dôOutre-Mer ï D.O.M. » 
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Les liaisons avec la M®tropole, d¯s la fin du XIX.®me si¯cleé 

 
En 1898, la France était reliée à sa colonie par deux voies télégraphiques : 

- la voie Key-West qui, de Brest ¨ Cayenne, rejoint dôabord la Floride, Cuba,  Kingston 

(Jamaïque), puis Puerto-Plata, la Martinique, Paramaribo et enfin, Cayenneé 

- la voie de la « Spanish Company » : Cadix, Ténériffe, Saint-Louis (Sénégal), San 

Fernando de Noronha, Paramaribo, Cayenne. (cf. ; Cahiers de Fernand CARLIER ï 1898). 

 

A partir de 1919, Arsène THEMIRE, chef des Services P.T.T. de Guyane, fait installer « des postes 

de T.S.F. à Saint-Laurent, Sinamary, Régina, Saint-Georges, puis aux ´les du SalutéIl cr®e 

également au collège de Cayenne et à la caserne Loubère des cours théoriques de T.S.F., pour les 

candidats destinés à tenir les postes de T.S.F. de la colonieé » 

 

Nous savons donc que la T.S.F. ®tait pr®sente dans plusieurs points de la colonie. Voici dôailleurs 

une carte postale montrant la station de T.S.F. de Cayenne ï « HYW », au début du XXème  siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« En 1934, les Services Météorologiques des Antilles ï Guyane ®taient embryonnairesémais la 

station m®t®o de Cayenne dispose dôune station ®mettrice de T.S.F., diffusant dans un rayon limit® 

les renseignements et pr®visions re­usé » (cf. Histoire de la météo aux Antilles) 
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En ce qui concerne lô®mission dôamateur ? 

 
Les « J.D.8. », numéros 57 et 60, datés des 4 et 26 septembre 1925 nous informent des tous débuts de 

lô®mission dôamateur en Guyane. En effet, R. MALONIE, ç eF8RM » indique le début de ses essais, 

à la fois en HF, sur 15 mètres à 19h30 et sur VHF, 2 mètres et 5 mètres de 10h00 à 14h00 TMG.  Il 

signale aussi quôil ®met depuis la T.S.F. de Cayenneé Nous ne savons pas sôil a r®ussi ¨ se faire 

entendre en France ? De même Charles NAROLLES trafic sous lôindicatif ç F8QAC », depuis 

Cayenne, avec de nombreuses stations « W, CM, VE et des F » (JD8 n° 389 du 30 avril 1932).  

 

La C.I.T. de Madrid de 1932 attribue « F3GN » 

comme préfixe pour la Guyane Française, mais 

« Radio REF », de février 1935, signale lôactivit® de 

« FG3GFB » depuis Cayenne, opérateur inconnu à ce 

jour Enfin, lô®dition de la revue am®ricaine ç Radio 

Magazine », de mai 1937 signale la station 

« FS3FQH » émettant depuis la colonie pénitentiaire 

du territoire de lôInini. Aucune info à ce jour ?  

 

Il faudra attendre 1937 pour voir des indicatifs 

amateurs apparaîtrent. En juillet 1937, « Radio REF » mentionne : 

- « FY8A » Alexandre QUINTRIE - LAMOTTE, REF 2998, 

- « FY8B », Charles ROBINSON, REF 3038 

- « FY8C » Constant NAROLLES, REF 7408, 

- « FY8E » Hermann RAVIN... 

 

Qui ®tait ĂFY8Dñ ? 
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En ao¾t 1937, changement dôindicatifs et ç FY8A, B, C et E » deviennent « FY8AA, FY8AB, 

FY8AC et FY8AE è.  Ils seront actifs jusquôen 1939 et la d®claration de Guerre. 

 

En février 1938, Jacques MELKIOR ï REF 3138 ®tait ¨ Cayenne en instance dôautorisation. Nous ne 

savons pas sôil a obtenu une licence dôamateuré et en 1939, Camille CONTE ï REF 57 note dans 

son cahier de trafic : « FY8BH ï 55 T7é » Opérateur inconnu ?  

 

En 1940, une station « FY3PP » est signal®e dans la rubrique DX du QST. Lôop®rateur dit « quôil est 

un opérateur F8, réfugié à Cayenne èéPas dôautre information la dessus ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Apr¯s Guerre, il faudra attendre lôann®e 1949, pour que ç W2AGO », 

Reinhard démarre en « FY8UD », en septembre, suivi de « FY8AA » 

en novembre, opérateur Luc. Licences officielles ou non des autorités ? 
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Lô®mission dôamateur ¨ partir de 1950é 
 

 

 

D¯s janvier 1950, lô®mission dôamateur ç officielle » redémarre, et les nouveaux indicatifs en 

« FY8 » font leur apparition : 

- « FY8AA » est attribué à Lucien PRUDENT ï REF 7253 ; Alexandre QUINTRIE ï 

LAMOTTE nôayant pas demand® le renouvellement de sa licence, il nôest plus titulaire de 

son « FY8AA è dôavant guerre. 

 

- « FY8AC » est attribué à Robert MARTINON ï REF  4175, ex « FM8AC » ; Constant 

NAROLLES ï ex « FY8AC è avait quitt® la Guyane pour lôAfrique Equatoriale. 

 

Lôusage du pr®fixe ç FY8 » va être de très courte durée, car depuis mars 1946, la Guyane est 

devenue « D®partement dôOutre-mer », et pour identifier les stations des D.O.M., au milieu des 

autres stations de lôUnion fran­aise, le chiffre 7 doit remplacer le chiffre 8 dans le pr®fixe, par 

d®cision minist®rielle. Ainsi dispara´t la r®f®rence au 8®me G®nie dôantané 

 

En plus du chiffre 7, lôadministration instaure un système de suffixe (qui sera vite dépassé) : 

La Martinique est « FM7W », la Guadeloupe est « FG7X », la Guyane « FY7Y » et la Réunion 

« FR7Z ». En 1950, trois stations sont autorisées en Guyane : 

- « FY7YA » : Lucien PRUDENT, ex « FY8AA », et qui deviendra « FM5FU ». 

- « FY7YB » : Herman RAVIN, ex « FY8E », ex « FY8AE è dôavant guerre. 

- « FY7YC » : Robert MARTINON, ex « FM8AC », ex « FY8AC », futur « F3MR », qui 

est à la station de T.S.F. de Cayenne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Photo station FY7YB en 1952 
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En 1951, Jean TARTARIN ï REF 4379, et qui deviendra en France F9GZ avec un nouveau 

numéro REF 40761, employé  aux Ponts et chaussées de Cayenne, est « FY7YD ». 

 

En 1953, côest Mario De LEPINE ï REF 9097 qui devient « FY7YE, (il sera « F5ELI » en 

Métropole) et en 1955 Gabriel WONG YOUK HONG ï REF 7738, opérateur radio,  est 

« FY7YF ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1957,   Raymond CUISSOT ï REF 9622, inspecteur des P.T.T., 

au bureau central radio, re­oit lôindicatif « FY7YG ». Il deviendra 

« F8OM è en m®tropole. Lôindicatif ç FY7YG » est réattribué, en 

1965, à Emmanuel 

CLERY. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1953, lôadministration avait attribu® lôindicatif ç FY7YX » à la compagnie « Pan 

American Airways ». Je ne sais pas si cet indicatif a été utilisé sur les bandes amateurs, ou de 

lôaviation civile, mais en tout cas, la P.A.A. offrait des QSL aux amateurs de lô®poque ! (cf. 

FY7YG QSL 2)  
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Toujours en 1957, Henri FONTAINE ï REF 10132 devient ñFY7YHò. Il deviendra 

« FM7WU », puis « F6EZL ». Puis en 1962, Paul CANAVY ï REF 11684 est « FY7YI. Il 

deviendra « FG7AN » en Guadeloupe (en 1975), puis « F5CP » en France. 

Jean-Joseph FAYA est « FY7YJ » ; Maurice TAXIL devient « FY7YK èé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir de 1965, avec lôinstallation de la base de lôa®rospatiale de KOUROU (ç FY7KE »), 

nous allons noter lôessor de lô®mission dôamateur en Guyane. 

Les indicatifs « FY7YL à FY7YS », puis en « FY7A. » vont être attribués. Ensuite le préfixe 

deviendra « FY1, FY4 ou FY5 » en fonction de la classe de licence. Il y a aujourdôhui de 

nombreuses stations actives 
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En guise de conclusion sur la Guyaneé 
LE CENTRE SPACIAL  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et Chr istian ï FY7ANé (R.I.P. !) 

« Membre dôHonneur » du R.E.F. 
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2éme partie : La Martinique  

 
 

 

«  Le 1er septembre 1635, Pierre 

BELAIN DôESNANBUC sô®tablit ¨ 

la Martinique, avec une centaine 

de compagnons, au nom de la 

Compagnie des Isles dôAm®rique, 

créée la même année par le 

Cardinal de RICHELIEUé » 

 

 

 

«  En 1685, ¨ lôinstigation de COLBERT, 

est promulgué le « Code noir », code de 

lois, destin® ¨ r®glementer lôesclavage 

dans la Colonieé  

 

De 1794 à 1802, la Martinique est 

occup®e par lôAngleterre. Il faudra 

attendre le trait® dôAmiens, et lôarr°t® du 

Consulat du 6 Prairial an X (26 mai 

1802),  pour que la Martinique soit 

r®tablie comme terre fran­aiseé » (cf. site 

web Préfecture de la Martinique) 

 

 

 

 

Le 19 mars 1946, la Martinique devient  

« D®partement dôOutre-mer ïD.O.M. » 
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Lô®volution des moyens de liaisons entre la France et la Martiniqueé 

 
 

A la fin du XIXe siècle, « é les t®l®grammes pour lôAm®rique centrale et les Antilles sont 

généralement acheminés par les câbles sous-marin de la voie Galveston, de la voie Key-West, de la voie 

de Haµti ou de celle des Bermudes éPar exemple un d®p°che pour la Martinique pourrait °tre 

acheminée sur Brest, puis la voie Anglo, puis les lignes américaines, puis la voie Key-Westé » (cf. 

Cahiers de Fernand CARLIER ï 1898) 

 

Dans la nuit du 8 au 9 mai 1902, la terrible éruption volcanique de la Montagne Pelée détruit la ville de 

Saint-Pierre, capitale administrative de la Martinique. « Le câble sous-marin reliant la Martinique à la 

Guadeloupe (et au reste du Monde) est coup®, lô´le est isol®e au moment o½ elle ¨ le plus besoin de 

secours. La réparation du câble demandant de longs mois, le Ministère des Colonies fait appel à la 

télégraphie militaire.  

Le capitaine FERRIE rassemble à Bordeaux, en moins de deux semaines, le 

matériel nécessaire : côest de ce port quôil embarque pour les Antilles, 

accompagn® de lôInspecteur MAGNE des Postes et T®l®graphes et du lieutenant 

MOUNIERéSur place, la liaison Martinique-Guadeloupe est établie par deux 

stations dôune puissance de 120 watts, install®es ¨ Beaus®jour, pr¯s de La Trinit® 

(en Martinique), par le capitaine FERRIE et à la Verdure, près de Pointe-à-Pitre 

(en Guadeloupe) par Monsieur MAGNEéLes antennes sont montées sur des mâts 

de 55 mètres de hauteur ; la distance entre les stations est de 180 

Kilom¯treséApr¯s avoir transmis les premiers radiot®l®grammes, le capitaine 

FERRIE rejoint son poste à Paris. Le service sera assuré par le lieutenant 

MOUNIER jusquô¨ la fin de nôann®e 1903éAu d®but dôao¾t 1902, un cyclone 

brise le mât de la Martinique, mais la liaison est maintenue avec un mât de 30 

m¯tres seulementéCe service, utilis® pendant plus dôune ann®e, attire lôattention 

du Ministère de la Guerre sur les possibilit®s offertes par la T.S.Fé » (cf. Le 

Général FERRIE ï un grand précurseur de la T.S.F. ï Georges PETITJEAN ï 1968) 

 

 

La station de « La Verdure » 

installée en 1902, en Guadeloupe. 
« éVoici les d®tails dôune station du syst¯me FERRIEéLe montage de 

transmission est celui dit à étincelle directe. La bobine employée est une 

bobine de Rochefort du type 25 centim¯tres dô®tincelle avec interrupteur ¨ 

mercure, qui exige 6 ¨ 8 amp¯res sous 32 volts. Lôemploi de cette bobine 

permet de diminuer la hauteur de lôantenneéLôoscillateur est mont® sur la 

bobine même, les sphères ont  2 centimètres de diamètre : lôun des p¹les, le 

positif est mis en permanence à la terre, tandis  que le négatif est relié à 

lôantenne quand on veut transmettre. Dans le primaire de la bobine sont 

intercalés, un commutateur destiné à couper le circuit, les accumulateurs, un 

manipulateur et un ampèremètre. Le manipulateur est à contact cuivre sur 

cuivre dans le pétrole. Un voltmètre peut être mis en dérivation pour 

sôassurer de lô®tat des accumulateursé » (cf. : revue La Nature ï 19O3) 
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Apr¯s lô®ruption de la montagne Pel®e, le gouvernement fran­ais d®cide de cr®er ç lôobservatoire de la 

Martinique », par décret du 18 août 1911. Puis en 1915, installation de la première station de T.S.F. à 

Fort-de-France ï « HYV » et « HZH ». En 1920, une station télégraphique militaire de forte puissance ï 

indicatif « FKQ » - est en place à la Pointe des Carrières (cf. : carte postale Benoît Jeannette) 

 
 

« Un décret du 29 avril 1929 crée le 

« service météo colonial èéLe 21 

juillet 1932, ce service devient le 

« service météorologique et de 

physique du globe. Jean ROMET, 

nouveau directeur, installe à Fort-de-

France la première station 

météorologique des Antilles, et 

lô®quipe dôune station de T.S.F. »  (cf. 

site web météo France ï Histoire des services 

météo aux Antilles) 
 

 

 

 

 

                                                                   

 

    Fort-de-France, Marine Nle. 

 

  

 

 

La station de T.S.F. de Desaux 

 
 

 

 

 

 

 

En décembre 1937, début de Radio Martinique. 

Le poste diffuse des échos et nouvelles sur 9700 Kcs, 

avec une puissance de 200 watts. 

Puis en 1945 R.F.O. Martinique 
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Lô®mission dôamateur en Martinique.  
                                                                                                                                                                                                                    (avril 2009) 

 

 

Le d®veloppement de lô®mission dôamateur en Martinique va °tre lôîuvre de deux hommes, 

indissociables pendant toute la période 1930 ¨ 1939. Il sôagit de  Emmanuel MEYER ï REF 712, et de 

Edouard MIDAS, « répétiteur » lors de son adhésion au R.E.F., sous le numéro 1281, puis 

« professeur » au Lycée Schoelcher de Fort-de-France.  

 

Pour mémoire, lors de la C.I.T. de Madrid de 1932, la France avait proposé le préfixe « F3SM » pour la 

Martinique, au lieu du préfixe « F8M », pour « France 8 Martinique è, quôelle attribuait aux stations 

depuis 1929. 

 

Ainsi, dès 1930, Emmanuel MEYER devient « F8MRC è, avec un ®metteur Colpitts dôune puissance de 

45 watts et un récepteur Schnell  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Puis lôadministration d®cide dôappliquer le pr®fixe ç F3SM è, mais attribue lôindicatif ç F8SMI » à 

Edouard MIDAS (station compos®e dôun ®metteur Hartley, avec tube E 408 et dôun r®cepteur Schnell, 

mentions imprim®es sur la QSL dôorigine), au lieu du chiffre 3 ! 
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En 1931, lôadministration coloniale attribue un nouveau pr®fixe ¨ la Martinique. 

MEYER  et MIDAS changent dôindicatifs et deviennent respectivement 

« F3MTA » et « F3MTD èé 

 

 

« Radio REF è de f®vrier 1935 signalera lôactivit® de ç F3MTC ». Qui était-ce ?, et qui était « F3MTB », 

indicatif attribué sous toute logique « administrative » ? Des stations officielles des administrations ?é.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Enfin, P. MALMIN, opérateur au « Câble Français è, re­oit lôindicatif ç F3MTF èé Donc, qui 

 étaient les titulaires de « F3MTB ï F3MTC ï F3MTE » 

 

En 1936, nouveau changement  Edouard MIDAS devient « FM3MTD », et début 1936,  

il est « FM8D èé (cf. Radio REF janvier et mars1936) 

 

Fin 1936, Emmanuel MEYER re­oit lôindicatif ç FM8AA » et Edouard MIDAS « FM8AD è é 
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Nous savons que Jean RIPERY ï REF 2693, re­oit lôindicatif ç FM8AE » en 1936 (Radio REF août 1936)  

et que dôautres membres du R.E.F. sont présents en Martinique. Nous trouvons dans notre fichier : 

   - en 1931, Eugène Des GROTTES ï REF 1454 et M. Le MASSON de RANCIL ï REF 1455 ; 

    - en 1937, M. BOULLANGER ï REF 2976. 

Sans aucune mention dôindicatifs, et pas de QSL connuesé Et la guerre éclate ! 
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Après 1945é 

 
D¯s 1948, les premi¯res stations dôapr¯s-guerre sont autorisées : 

- Robert MARTINON ï REF 4175, devient  «  FM8AC ». Il sera ensuite 

« FY8AC », et « FY7YC », à Cayenne, puis de retour en Martinique 

dans les années 60, il sera « FM7WZ » ; enfin  « F3MR » en 

métropole. 

 

Edouard MIDAS r®cup¯re lôusage de ç FM8AD », par 

contre Emmanuel MEYER semble avoir abandonné 

lô®mission dôamateur et son indicatif ç FM8AA ». 

 

Puis « FM8PS ». Officiel ou non ?  

 

En 1949, Jean BERNICOT ï REF 5637 utilise, quant à lui, son 

indicatif français « F9QU » imprimant seulement 

« Martinique » sur sa QSL. Ensuite il utilisera 

« F9QU/FM8 èé (cf. : Radio REF  septembre 1948, avril 1949, janvier 

1950,  août 1951)  

 

 

 

 

 
A partir de 1950, le préfixe officiel devient « FM7W », et les indicatifs sont attribués de « FM7WD » 

(janvier 1950) à « FM7WZ » en 1962. Comme seulement des indicatifs en « FM7W. » pouvaient être 

attribu®s, d¯s quôun titulaire abandonnait son indicatif, celui-ci était ré-attribué. Il faudra attendre les 

années 60 pour voir arriver les indicatif en « FM7A et FM7B èéDonc en 1950 sont actifs : 

 

- « FM7WD » Edouard MIDAS, 

- ñ FM7WEò Jean BERNICOT ï ex ñF9QU/FM8ò. Il sera aussi ç W2EYY ». 

- « FM7WF » Emile SERALINE ï REF 7487,                                                                     
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De nouveaux adhérents rejoignent les membres du R.E.F., en 1949/1950, à priori sans demander de 

licences dô®mission : Maurice LEDGANE est REF 6667, Eugène PAQUEMAR est REF 7490 et 

Aristide DUCTOR ï REF 7576. 

 

En 1951, Rémy GRICOLAT, « F3JS » - REF 6803, devient « FM7WH èéet en 1953 lôadministration 

des P.T.T. lui donne « FM7WM ». Erreur de frappe sur la licence ? Il sera ensuite « F2QT ». 

 

En 1953, Fernand SIFFLET ï REF 8862 est « FM7WN ». Il deviendra « F2WN » en métropole, et 

« FM0AMF » lors de ses séjours suivant en Martinique. 

Pierre ERNST, « F8PY » - REF 8506, est 

« FM7WO ». 

 

 

 

 

 

 

En 1954, André LEANDRE ï REF 8999, radio-

électricien à Fort-de-France, devient ĂFM7WPñ 

et Pierre LAMEYNARDIE ï REF 9127 est 

« FM7WQ èé 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 380 

En 1955 et 1956 apparaissent les indicatifs suivants : 

« FM7WR » : Jean LEVERA, contrôleur des P.T.T., REF 4113. Il deviendra « F2LE ». 

« FM7WS » : Jean BAILLARD - REF 28308 et deviendra « F8WQ ».  

« FM7WT » : André MEUNIER, inspecteur des P.T.T., « F2IW » - REF 9550, puis « F8TW ». 

« FM7WU » : Henri FONTAINE ï REF 10132, radio aéronaval, aussi « FY7YH », puis   

   « 5R8BF » et « F6EZL ». 

« FM7WV » : Michel Claude KAUFFMANN, « F3KK » - REF 12003. 

 

 

 

 

 

Puis, des indicatifs sont redistribués et, entre 1959 et 1969, nous trouvons dans les annuaires du 

R.E.F. :  

- Jean  JEAN-ANGELE est « FM7WA », 

-    André DUCLOS est « FM7WB », 

- Henri DORNOY est « FM7WC », 

- Jean GERMAIN ï « FA2AF  - FF8BH » sera « FM7WD », pendant une courte période (voir QSL), 

puis Don BUSICK ï « K5AAD » devient « FM7WD », pour sa Dx-pédition  

     en 1969. Enfin, Lucien PRUDENT (Jr). ï REF 26829  récupère « FM7WD »,  

     indicatif de son oncle. Il sera aussi « F0ADQ », indicatif de réciprocité, à Talence (33). 

- Guy DUPONT ï REF 12857 devient « FM7WE », 
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- Vincent LEGRAND ï REF 20391 est « FM7WG », 

- Léo DUILLET ï REF 15617 est « FM7WH ». Il est 

météorologue à Fort-de-France. 

- Marceau AGASTIN ï REF 4503 devient « FM7WI ». Il 

est ex-« XW8AI », et sera « FG7XF » en Guadeloupe, 

- Louis LOUISON ï REF 17976 est « FM7WK », 

- Georges CASSIN ï REF 16569 est « FM7WL », 

- Jean LE GALUDEC ï REF 8777 devient « FM7WM », 

- Laurent MORDUAN ï REF 17082 est « FM7WO ». Il deviendra « FM5WO », puis 

« FR5KK ». A chaque fois, le R.E.F. lui attribue un nouveau num®ro. Aussi aujourdôhui, et 

côest un record, Laurent poss¯de 5 num®ros diff®rents de membre du R.E.F. ! Il est REF : 

17082 (origine), puis 20431, 29260, 41669 et en « FR5KK » REF 49547. Bref, où est 

lôerreur ? secrétariat du R.E.F. ou Laurent nôindiquant jamais son ancien num®ro ?é 

- Raphaël DOMOISON devient « FM7WR » en 1969, 

- Jack NAUDILLON ï REF 13679 est « FM7WT ». Il deviendra « FG5GQ ». 

- Jean GROS-DESORMEAUX est « FM7WU » en 1973, 

- Jean-Philippe GIBOYAU ï REF 21294 est « FM7WV », 

- Fred ALEXANDRINE ï REF 20725 est « FM7WW », 

- Jean GRANT ï REF 11651 reçoit «  FM7WX », 

- Gérard MARIE-NELLY ï REF 14740 est « FM7WY », 

- Robert MARTINON, ex « FM8AC » devient « FM7WZ » au Centre Radio P.T.T., 

Puis, ces indicatifs ne seront plus ré-attribu®s, avec lôapparition de la s®rie FM7AA ¨ FM7AZé 

 

Les QSL connues aujourdôhuié 
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Et en ce qui me concerne, je serais dôabord ç FM0HAS » en mai 1982,  puis « FM/F2VX  » en 

2008, 2010 et 2014 !  

 

 

 

 

 

 

   

     

  

 

 

 

 

 

 

                      -FM7BH en 1977- 
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 3éme partie : La Guadeloupe 

 

 
« éChristophe COLOMB d®couvre lôarchipel le 4 novembre 1493, et lui donne le nom 

de Guadeloupe... 

 

 Au nom de la Compagnie des Iles dôAm®rique, cr®®e par RICHELIEU, Charles 

LIENARD DE LôOLIVE et Jean DUPLESSIS DôOSSONVILLE d®barquent ¨ la Pointe 

All¯gre et prennent possession de lôarchipelé » 

 

Lôarchipel regroupe les ´les de : la Grande-Terre, la Basse-Terre, la Désirade, Marie-

Galante et les Saintes. Ensuite, Saint-Barthélemy et une partie de Saint-Martin seront 

rattachés à la Guadeloupe.  

 

 

 

 

« éLe 4 avril 1640, Le Capitaine AUBERT devient 

Gouverneur de la GuadeloupeéEn 1674, sous Louis XIV, La 

Guadeloupe est vendue à la Couronne de France, par la 

Compagnie des Indes occidentales. Elle devient  Colonie du 

Royaume, et passe sous autorit® militaireéColbert instaure 

alors lôapplication du ç Code Noir èé  (cf. Quid 1973) 

 

 

 

Le 19 mars 1946, la Guadeloupe et  dépendances 

deviennent « D®partement dôOutre-mer ï D.O.M. »  
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Le d®but des liaisons radioé 

 
Je vous ai dis, dans le chapitre sur « La Martinique », que FERRIE avait installé la première station télégraphique 

sur lôile, pour liaison avec Paris, suite ¨ lô®ruption de la Montagne Pel®e : station « La Verdure », en 1902. 

 

Nous savons par ailleurs, quôune station de T.S.F., pour diffusion de nouvelles locales et de la presse mondiale, 

avait ®t® install®e au Gosier, ¨ lôentr®e de la propri®t® ç Montauban » vers 1900 : fréquence, indicatif ? 

 

Une autre station de T.S.F. est installée à « Baie-Mahault » en 1919 (par quelle administration ?) et une à 

Destrellan ï « HYU » en 1925. 

  

Faustin BOURGUIGNON est ïREF 573 ï en avril 1934, et en 1937, André HANN (futur « FG8AH » en 

1938, « FG7XH » dans les années 60), aidé par Roger BABIN, monte la première station de radio privée : 

« Radio ï Guadeloupe » à Pointe à Pitre », ancêtre de R.F.O. Guadeloupe, émettant sur 40,29 mètres (bande 7 

Mcs !), avec 150 wattsé. 
 

En mars 1951, H.HAGES confirme à un écouteur 

am®ricain quôil nôy a toujours quôune seule station de 

radiodiffusion, après-guerre, en Guadeloupe. Cette station 

émet sur 636 Kcs, chaque jour de 16h15 à 17h45 GMT et 

la nuit de 22h45 à 01h00 GMT, avec une puissance de 1 

kilowattséet il pr®cise envisager de remettre en route 

lô®metteur dôavant-guerre de 150 watts, sur 40,29 

m¯tresé 

 

 Cependant, en 1932, à la Conférence 

Internationale des Télécommunications ï 

C.I.T., la Guadeloupe reçoit le préfixe : 

« F3GD », et des stations en « FG » sont 

signalées dans la rubrique DX de « Radio 

REF » entre 1936 et 1939. Nous trouvons, 

sans connaitre aujourdôhui si ces stations 

étaient ou non officielles, sans connaitre le 

nom des opérateurs, sans avoir aucunes 

photos ou QSL : en avril 1936 ï 

« FG3H » ; en octobre 1937 ï « FG8HM ; 

en décembre 1937 ï « FG8BG » ; en 1938 

ï « FG3GFB ». Mais, en mars 1938, 

André HAAN ï REF 3421 - devient 

« FG8AH » et « FG8AA » est actif en 

1939 (cf carnet écoute Camille Conte) 
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Lô®mission dôamateur apr¯s 1945é 

 
Nous trouvons la premi¯re mention dôune activité amateur, après la fin de la guerre, dans le numéro du 

« Haut Parleur » de septembre 1950: la station « FG8A è est activeé et en juillet 1951, une station 

« FG8OA » est signalée dans « Radio REF è.  Nous nôavons aucun renseignement autre sur ces deux 

stationsé 

 

Par contre, depuis mai 1946, et son statut de « D®partement dôOutre-mer », la Guadeloupe doit utiliser 

le préfixe « FG7X è pour lôidentification de ses stations radioamateurs. Les premiers ¨ demander, et ¨ 

obtenir une autorisation, sont Walter WOOSTER-RICHARD « CM9AA » à Cuba, et son YL Lily 

RICHARD « CM2AC ». Ils deviennent « FG7XA » en avril 1951 et sont membres du REF, sous le n° 

7910.  (Radio REF, novembre 1951). 
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Apr¯s cette DXp®dition, lôindicatif ç FG7XA » est attribué, en octobre 1951 à André LATIL. 

 

Puis, il faudra attendre d®but 1955 pour que lôindicatif ç FG7XB » soit délivré à Antoine NOEL ï REF 

8938, opérateur radio, et futur « F2NA ». Fin 1956, Pierre ANTENOR HABAZAC  - REF 8997, 

opérateur radio, devient « FG7XC » à Pointe-à-Pitre et Rigobert GAYDU ï REF 9666, opérateur radio, 

est « FG7XD è sur lôile de Marie-Galante, premi¯re station sur cette ile de lôarchipel. Roger REYNIER 

ï REF 21554  devient  « FG7XG ». Il sera  « F2ZZ », « TJ1AR ». 

 

 

 

 

 

 
En 1957, André HAAN ï  

REF 3421, fondateur de la station 

 « Radio-Guadeloupe », utilise 

 toujours son « FG8AH èé 

 

 

 

Entre 1959 et 1965, tous les indicatifs de la série des « FG7X » seront attribués une ou plusieurs fois. 

Ainsi, à fin 1962 : 

 Georges De VIPART ï REF 11485, devient « FG7XE ». 

Hector AGASTIN, ex-XW8AI, ï REF 4503, est « FG7XF ». 

André HAAN ï « FG8AH » devient « FG7XH » avec nouveau n° REF 11556. 

Pourquoi ? 

Victor LIMA ï REF 11177 est « FG7XI », à Marie Galante. 

Henri PIERRE ï « F5HM » est « FG7XJ » en 1963 et en 1967, côest Henri 

MACHIRE ï REF 15216, radiotélégraphiste, qui  utilise « FG7XJ ». 

Georges GOYDADIN ï REF 12270 est « FG7XK ». Il sera « F5AG ». 

Jean-Pierre et Monique TENDRON ï REF 13081 sont « FG7XL ».  

Ils  deviendront « F5XL » et « F5MLE ». Monique est REF 46337. 

Joseph ALBINA devient FG7XM 
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Ensuite, ils seront autorisés en : 

- « FG7XN » : Daniel MIATH ï REF 12118, 

- « FG7XO » : Alexandre CHERDIEU, 

- « FG7XP » : Daniel JULIEN-ESNARD ï REF 14086, 

-      « FG7XQ » : Louis EMILIEN ï REF 11826, affecté à la station météorologique, 

- « FG7XR » : Robert BRIE ï REF 13240, 

- « FG7XS » : Antoine HAIKEL ï REF 12903, 

- « FG7XT » : John W. WEGIMONT 

- « FG7XU » : Georges BOURGUIGNON ï REF 14063, 

-        « FG7XV » : José DUMOULIN ï REF 14533. Il deviendra « F5JD - FO0JD - 5T5JD»,    

- « FG7XW » : Joseph GRENIER ï REF 14444, radioélectricien à Marie Galante, 

- « FG7XX » : Maurice BUNEL ï REF 12825. Il deviendra « F8TV » à sa retraite. 

- « FG7XY » : Louis PHILENE ï REF 17702 

- « FG7XZ » : Pierre AUJOURE-APPOUROU ï REF 27995, autorisé en 1972. 
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            Le laboratoire de « FG7XT » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo de « FG7XA » - Jude SAHAI ï REF 33261, en 1976 ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


